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ACTUALITE

BRUNO DUMONT
P 'tit Quinquin

CETTE BTE
YANNICK LEMARIÉ

S il fallait résumer en quelques mots l'histoire dc Ptit
Qutrujutn cette miniserie de 4 episodes conçues pour \rte,

nous dînons qu ll s agit d une simple enquete comme on en voit
tres souvent sur nos petits ecrans apres a\oir découvert le corps
décapite d une femme le <_ommandint Roger Vin der Weyden,
surnomme Brouillard, ainsi que son fidclc acolyte Carpentier, se
lancent sir les ti ices dim assassin qui semble viser iim fami l le
en particulier cellt des Lebleu Biuno D uno it noiblie lucim
passage oblige du genre pour repondre au cibler des charges
binôme de fins limiers formule passe partout de presentation
( Gendarmerie nationale ) répétée a lenvi reconstitution de
scènes de crime wec intervention dexperts , departs tomtniints
dc voitures et dcrapagcs contrôlées coups dc feu intempestifs

A jnc De haye Lucie Caron

roulades sur le sol pour échapper aux tirs nourris d un iorcene
accumul ition de cadavres et de suspects
Maîs Bruno Dumont ne scr ut pas Bruno Dumont s il se conten
tait de dupliquer une formule que le*- series américaines ont lar
gement balisée et banalisée il dev ut au contraire apporter des
elements de subversion C est pourquoi il im igme une situation
pour le moins abricadabrintesque les restes de la décapitée sont
retromes dms h puise d une i ache sans quon sache vraiment si
les restes du cadavre sont entres < par le cul ou par la bouche »
de I mimai ' Le cinéaste accentue ensuite le cote burlesque de
ses deux enquêteurs Des lt premier episode, il s amuse de leurs
culbutes dans les champs et de leurs tete a-queue verbaux
II oppose ainsi aux bellâtres proprets de la television américaine
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le grotesque de leurs attitudes l'etrangete de leur démarche, la

bi/arrene dc leurs « gueules II suffit de voir Roger Van der

Wevden (joue par letonnant Bernard Pruvost) rouler des }eux
ou tordre la bouche pour comprendre que nous sommes lom
de I image léchée des heros habituels Le moindre de ses gestes,

la moindre de ses paroles est source de comique sinon de per
plcxitc moqueuse II en cst dc même dcs autres personnages Ic

petit voisin qui se prend pour Spiderman, par exemple, se fra
casse contre les murs dc letable avec une constance hilarante ,
quant aux grands parents, ils « mettent Ic bordel > (I expression

cst récurrente) au moment du repas en balançant les verres ct les

assiettes sur la table Et comment ne pis rire de ceux qui officient

a la messe, depuis les prêtres si milidroits qu'ils finissent par se
tenir ccroules dc rire sous l'uitel n squ au bedem tout droit sorti
des \lonh Python, en pass int plr loigimstc plus pioche d un

joueur de bastringue que d'un specialiste de musiquue re i i euse

Le cadre de l'histoire permet aussi de contrevenir aux attentes
En choisissant la region boulonnaise, a proximite des eaux froides
ct venteuses de la mer du Nord le cinéaste privilégie un monde
a pilori ordinaire dont la rugosité presque naturelle excite H fas-
cination La, le pa\ sage est barre de tas de fumier, des cochons

s'ébattent dans les cours de termes les trognes les plus cabossées
côtoient les idiots du village les paroles se matinent d'un accent

a couper au couteau « Ptit Qumqum, arrete de fout' eul brin ' >

hurle le pere quand Carpentier, dc son cote, évoque « l'bêt hu

mune > devant la tache de sang qui recouvre le rocher
La rcterencc /oliennc n'est pas anodine Lccrivain naturaliste
n a t il pas en effet réussi a meier enquete policière et question

existentielle dans son célèbre rom in ' n a t il pas fait Ic lien entre

le dr ime moderne et la tragédie intique ? Parce quil se référé
au polar, P tit Qmnqmn s inscrit dans cette veine , il montre un
monde ou l'assassinat ncst que la continuation, sous une autre
forme des sacrifices anciens, des génocides, des expéditions colo
males et racistes, bref de lelimination de I homme par l'homme

D'ailleurs le film ne cesse de convoquer les souvenirs de nos tra

gedies contemporaines , il montre tour a tour les blockhaus au
milieu des dunes, les monuments aux morts, les grenades que
les gamins récupèrent dans la vase Même les pétards avec les
quels Quinqum et sa bande s amusent rappellent les pétarades
des mitraillettes d autrefois t moins qu ds n annoncent de nou
veaux combats « Des guerres ? \ \ a en ravoir p irtout », confirme
le commindant Van der We\den au maire de li commune Lom
d etre un simple jeu, les coups de poing que s échangent les enfants
du village et Ic jeune Mohamed sont les prémices d'une proche
bataille ou les < ALhh Akbar » repondront aux S tic ncgro >
Dcs lors, Vul dcr Wc>den n'apparaît plus comme un simple

corps burlesque, maîs comme un homme (un sage ?) qui « attend
la résurrection des morts » II connaît le chaos du reel, dans sa

propre chiir (puisqu il ne peut discipliner ses muscles) comme
dms si pratique piofessionnelle Fn dépit de, ou plutôt grace i

Bci K rd Pruvost

son surnom Brouil/ard, il voit ce que les autres ne voient plus

A cet égard il se rapproche de Persee qui, a l'aide du chevd
Pegase, a vaincu Méduse' , il s'apparente encore a tous les peintres
auxquels Dumont fait allusion par le texte et I image non seule
ment Royei \ an der Wc) den artiste flamand du XV siecle qui,
avant de prêter son nom au gendarme, a réalise un Jugement dei-

mcr, maîs aussi Rembrandt ou Rubens dont des tableaux (pour
I un Le Bceuf ecorche, pour l'autre Persee délivre Andromt.dc} sont

convoqueb explicitement

Van dcr Wcydcn cst enfin ct surtout le pendant dc Qumquin

auquel il semble mystérieusement lie dans les plans et par le
montage Lenfant a lui aussi la beaute étrange dcs « gueules
cassées > sorties de lenfer de la Grande Guerre Beaute des

laids qui, faisant fi dcs com entions ct d'eux mêmes, s'obligent
a prendre en compte le monde qui les entoure Cest la raison
pour laquelle dcs le premier plan, a la maniere d'une camera
qui fait le point le regard de Qumqum s'a|uste au paysage son
ouïe s avive grace a un appareil auditif Maîs tandis que lenque
teur se désespère d un bonheur dorénavant impossible et d'un

talent d elucidation qui le précipite dans le desespoir (tut il gro

tesque), lenfant réussit a préserver des moments de tendresse,
notamment quand il se retrouve avec la bien nommée Eve
Le couple semble alors touche par li grace lendrement enlaces,
ils obligent le temps a interrompre son cours fatidique pour offrir
au spectateur un moment de consolation Quèlques precieuses
secondes pour f lire oublier a I homme qu il est du sang de cette
bete condamne a un éternel supplice B

1 Rappelons que Persee a coupe la tete de Méduse puis a sauje Andromede

quand elle était offerte a un monstre mann par son pere Autant d elements

epars (comme le cadavre de Mme Lebleu) que Dumont dispose dans son film

2 < Mous sommes du sang de cette vache » ce sont les paroles prononcées

pu les Danaides es filles de o r a c l e o e t c a D o n a o s cordon lees a remp

ete i e leinent des jarres percées
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